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DE UC)RCH  bSA/SON1977-1978. E "  jl HE
« La vie sans la musique n'est qu'une  eïreur,  un  tïaœs,  un  exil »> (Nietzsche)

LA  GRANDE  ANNEE
DU  CHŒUR  DE  L'ORCHESTRE  DE  PARIS  :

14 coneerts  dans  Na saison

« //  n v a aucune  limite  à ce qîie

peutjaire  ce chœur  ++ décïare  asec

fierté  Arthrir  O[dham...  Lû

preuve  en est quc  ceîte  üimée  le

Chœur  de rOi'chestre  de  Paris

donnera  phtri  de )4 concem.

... Cominent  un  brave  Anglais  un

peu boun'ri.  nmis effica«'e,formü
un  bel  ensemhïe  choral,  c'ebt  ce

que  nous  racoiïte  Arthur  OI-

dham.

«<ïi y a 13 ans.  je  commençais  par

fonder  les  chœurs  du  Festival

d'Edimbourg.  Un  ensemble  de

jeunes  amateurs  qui bientôt  fut

au  niveau  des professionnels.

Suivirent  alors  des  dizaines  et des

dizaines  de concerts  choraux  en

la compagnie  de  tous  les grands

chefs  i'or.:he..trc  d.i  monde.  Et

parmi  eux.  Daniel  Barenboïm.

Danicl  Barenboïm  était  si

content  de  ce chceur  qu'il  rinvita

à Paris  pour  trois  concerts  où

nous  donnâmcs  )e Requiem  de

Fauré,  qui  fut  spivi,  ensuite,  par

un enregistrement.  Cela  se pas-

sait  il y a qriaîre  ans.  L'année

suivante.  jc revins  à Paris  in'ec

mon  chœur  pour  donner  la 9

Symphonie  de Beethoven,  trois

fois.  C'est  alors  que,  pendant  1es

rcprésentaiions,  [aniel  Baren-

boïm  me  dcmanda  si cela  mainté-

resserait  de  venir  créer  à Paris  un

chœur  semblablc.  entièrement

composé  d'amateurs.  je  dis  oui.

en demandant  une  période  %es-

sai pour  s'oir  si ce)a  était  possib1e.

Je ne connaissais  pas très bien

rambiance  musicale  de Paris.  On

m'as  ait  toujours  dit  que  les gcns  y

étitient  indisciplinés.

iSjoi,  ie s'ordtii.«  vuir  porir  croire.

Ccla se 1'ass:ii:  en iictobre 1965
)n  n'iit dc la piihlicité  partntit

O!1  ne  promcttait  p;ib  la  lune.

Simplemem.  oiï  dem:indait  tlcs

jeunc=  et des ii'itiins  jetineç.  S'ils

ét;iient  intérçss5s  par  )e chant

CIX)f';ll  e '- l'OlI  !aîcn(  l'iiire  partic

QUE  DES  AMATEURS!

J'ai  eu plus  de 1600  postulants

environ.  C'était  déjà  un résu1tat

inespéré.  Je les ai écoutés  tous.

Tout  de suite,  je  fus  surpris  par  Ic

niveau  technique  et iaocal  de ces

amateurs.

Au  bout  de trois  mois  de ti tri  )) je

trouvais  mes  deux  cents  per-

sonnes  et je dis  à Daniel  Baren-

boïm  :

-  (( Ça va. Je crois  que  je vais

réussir, lai  les chantcurs qu'il me
faut.  Le reste.  ce n'est  p1us  quc  du

travail».  Et  j'ai  commencé  à

travailler  avec  tous  ces amateurs.

La majorité  d'entre  eux  n'avait

jamais  fait  de musique  ai;para-

Phû'ii bd

zlRTL{llT{  OLD}{ASI

vant.  Ils  provenaient  de tous  les

milieux  sociaux,  le  plus  jeune

avait  16 ans,  le plus  âgé  50 ans.

Chez les sopranos 0'ai de très

beaux  sopranos)  l'âge  moyen

était  de 23 ans.  Il était  p1us t;aut

chez  les altos  et )es basses,  parce

qu'une  voix  dans  cette  tessiture

demande  plus  de maturité  pour

se déve1opper  : 30 à 35 ans.

J'étais  très content.  Ce chœur

scrait  bien  équilibré  dans  toutes

ses seciions.

DES  RÉPÉTITIONS  DEUX  FOIS

PAR  SEMAINE

Maintenant,  tout  marchecûmme

sur  des  roi.!ctt,'s.  Je  fais  une

audition  chaque  année.  Je

con'ipte  dans  1es 20 à 25(':(-  de

cham'cment  d'effectif.  Ne  crovez

pas 'ïlue c'est moi qîii  chffsse
ccn:iins  chanterirs.  quc  je ne )es

çcriï  plus.  Au  contraire.  je suis

très  ciïtïtcüt  d'eux  et ils sont  aussi

ît'es ciintcnts  de mOl.  Mais  dan(

une  gr:inde  ville  coinme  Paris.  il

eXIS!e  pcrpétuellemcnt  rin ch;in-

geinent  clc population.  Des éni-

diaiu-  f'misScnt  leurs  études  et

reîmirncnt  en Province  eic.

D':ititrcs  suivent  leurs  n'iarisJ;ins

leurs  déplacemcnts.  Bref',  il fiitiT

tohis  les  ans  recompléter  le

chœtir.

Chaquc  choriste  répèie  cn

movenne  deux  fois  par  semaine.

Ça  aépend..le  prends  les groupes

à pûrt.  femmts,  hommes,  basses

sopranos.  Qtielquefois.  notis

arriîons  (l une  mûscnne  de six

répétitions  par  sèmaine.  On

travaille  dans  la joic  ct 1:i bonne

humcttr.Pourmap:irt.1ecoin-
mence  de  14h30  dans  laaprès-

midi,  jusqti'à  20h30  le  soir.

Jusquïà  laai'inée  p;issée,je  maoc-

cupais  dc trois  chœurs  à la fois.

ce1ui  du Festival  d'Edimbourget
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L'ORCHESTRE
DE PARIS  SOUS
LA DIRECTION  DE

DANIEL  BARENBOaIaM
EST P ARTI
EN TOURNEE

Cest  ainsi  que le 8 scptembre.

dan:i  le cadie  ds  .'+emaiiics

Internaiiona}es  de Lucernc,  il a

donné  Pelléah  et Mélisande  de

Sibelius,  la Mcr  de  ï)chussy

ainsi que la % mphonie  Fantas-
îique  de Bcrlioy.

Le lendemiiin.  tmijmirs  sous la

direclion  cle Diiiiiel  13;irctibaïm,

il inlerprétiiit  Ic Coiicci'tü  pour

ptano  n'  I dc F3cet1iciven (avec

l)aniel  Barenboïm  coinine  so-

liste) et la Symplionie  no3  dc
Beelhoven.

La tournée  devaii  se pûursuivre

}e )O septembre  à Bonn,  dans  1e

cadre  du Fesiival  Beetlioven,  Ic

12 septembre  à Munich,  le 13

septembre  à Nuremberg,  lc 14

scptembre  à Berlin,  le 15 sep-

tembre  à Hanovre.

Partout  laacciieil  rui  extrême-

ment  cli:îk:ureuï.  Ies sallcs

con'.bles.  Ies critiques  élûgieuscs.

LaOrchcstrc  dc Paris.  cn Àllc-

magne  nOtRll'imellt.  a flCqlliS  llne

très grande  réptiiation.

C-est  d'ail]ctirs  ;i  Berlin  que

laôrchestre  de  Paris  deiaait

obientr  sûn plus grand  SllCCèS.

D;ins  laimmeniic  vaisiieau  dc la

s:ille  de l:i Piiiil'iarmûnie.  sit uéc ;i

deux  pas du Mur  et de la Porte

cic Brandehciurg,  prè>  dc trois

mille  spcctatetir»  üiiii!ioi'inèrent

Ic clief  et scs musicicns  qîii

sutitt pazc »



...lA  'nC)UR%:ÊE DE
L'ORCHESTRE DE PARIS

(suite &  la page l )

vcnaient  doiraerpréter  un pro-
gramme  français  comprenant:
la Symphonie  Fantastique  de
Berlioz  et 1a Mcr  de Debussy.
Voici  quelques  extraits  de criti-
q ues :

LUZERNER NEUESTE
:%ACHRICHTEN
.* F+nii+i/i!r  d"i/itia  b

ii I'Or«  btstrt  dt  hrrù  rtjoinr  b  quàO:  dt

l'ûrhrim  dt  Fkrlï*  (ct  dirnitr  as'uh

i/uymi  t/iaizï  ri)lKaflJ  qusalqusi  juurs  auy-

raï'am.  à Inctrnt)

LUZERNER  T  AGBL,%TT

s.';erih  /si  orz'hetmt  de  pren*r  rûng

fiiuiaiit  I/P tiaup  nwrnàrùh

V.%'rERLA';D

li'tac  la Svmphomù  /znram4iit.  nous
rnoru  fl{I/Il){  «un  sonmstï  I/I!J  roncerts

ï ï'mphoruquts  n.

DER TAGESSPIEGEL

ii (h rmœu trty  œûlts  pour  /ta fabultux
ot'rhrstre iar JOI}  chefi.

('lL!N  GESI ENT
I)E  PROGR,ulX!E

IaOrchestre  de Paris devaii  imerpré-
ter le 29 ei 30 septcriibre  ii Tombeau  i+

dc Pierre Boulez. Cetie œuvre sera
rernpiaûe  par iiRitîielii  de Pierre
Boîilez qui a déj.i  été jouée avec
succès p;ir laOrchestre de Paris.

PROCH,tlNES  TOlaRNtFSi
DE LaOR('HESTRE:

Du 3 au 12 ociûbre:  trois  concerts à
ljningrad.  trois à !i{oscou  et un à
Biidapest.

LA  GE  E
(suite  de  }a page  1)

ëchos
DE L'ORCHESTRE

Supplément ds Programmes de
rORCHESTRE DE PAR}S

SûCiÊTÉ
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lI,lRC[I  L,V%DO11SKl

I'A%-PIERRF  GtllllRD

DEl  EGL  E (i  É % E R.AI

ti.ot.-ïsri  sot'urii

Füi  rbt'g  ET  PUBL(CITÉ

2.! iiae  Cor::imh-an

'5nifi  Par;s  - rel  S-O  (i3 113 Il'+!!

Imü  des Ti"utneliet

+aai.*  V.:'uii
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'i  el. ïjS  2 7 0 €

DES  DÉBUTS  PROMETTEURS:

LETE  DEUM  DE BERLIOZ

Nous  débutâmes  en septembre

1976 avec  le «Te  Deîim»>  de

Ber)ioz.  Une œuvre  difficile  et

qui  demande,  outre  de grands

effectifs,  une  puissance  et une

mobilité  chora}e  à toute  épreuve.

Eh bien,  je  peux  le dire,  en toute

modestie,  les  critiques  furent
excellentes.

Le Chœurdel'Orchestrede  Paris

donna  5 programmes  dans  )a

saison.  Soit.  plus  de 13 concerts.

[e  .Sfonde  devait  écrire  : (( Un

t.anorme  orgue  humain  dc la plus

haute  qualité+»,  et 1e Figm'o,  hii,

parlait  tt d'instrument  de  premier
ürdre  »»,

UNE  CERl-/l}NE  ÀBSENCE

DE DISCIPLINE

Cest  vrai  qîiail  existe  îm  certain

manque  de  discipline  dans  un

chœur  français.  Mais  comme  je

rp'v  attendai";,  j'ai  su adapte'  ma

mt'thode  à  leur  indiscipline.

Maintenant,  ça marche  très  bien.

Jobtiens  le  silence  et le ca]me

lorsque  je  le veux.  La  concentra-

tion  est  toujours  là.  Nous  n'aîions

aucun  prob]ème.

Lors  de chaque  concert,  je  me

ïrouve  toujours  dans  ma  loge  une

demi-heure  avant  le début  de 1a

représentation.  A l'entracte,  je

suis  dans  ma  )oge  aussi.  Après  le

concert.  également.  Ainsi,  cha-

cun  peut  venir  me  voir,  me  parler

de  ses problèmes.  Certaines  fois,

caest comme  chez  1e médecin,  on

trouve  une  grande  queue  qui

s'aligne  dans  le cou1oir  !

ttJE  ME  METS  A L'ENl-}ÈRE

DISPOSITION  DU  CHŒUR

DE LaORCHESTRE  DE PARIS-)

Il n'y  a aucune  limite  à ce que

peut  faire  ce chœur  ! Chacun  de

ses  membres  a  su  faire  des

progrès  énormes.  Nous  sommes

tellement  au  point,  que  nous

avons  des concerts  prévus,  deîix

ans à l'avance.  Avec  les  p!us

grands  chefs  de ce monde.  Rien

.lean Pierre  11',l11E7.
premier  îiolon  solo  çi'
dor.ner  s:i tfémiiision  d-
chestr:  de Pa ris pour  dcs i
pel%lll'lneHçai.

ce1ui de )'Orchestre  de Paris.

Mais en arrivant  en France, je

m'occupais également du  chœur

de l'Orchestre Symphonique  de

Londres!  Quand j'ai  vu que  celui

de l'Orchestre de Paris prenait

be}le allure, j'ai démissionné  de

ce1ui de laOrchestre Symphoni-
que de Londres.

que  pour  la prochaine  saison,

nous  donnerons  avec  1'Orchestre

de Paris,  plus  dc 14 concerts.

Ce1a ne va pas sans  fatigue,  ni

perne.  Surtout  de ma  part,  quand

on  considère  que  je m'occupais

encore  3usqu'à  maintenant  du

chœur  du  Festival  d'Edimbourg.
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famil1e.  Toujours  par  monts  et

par  vaux.  Chaque  mercredi  à

Edimbourg,  retour  le  jeudi  à

Paris,  répétitions  jusqu'au  same-

di  au Palais  des  Congrès...  Aussi,

j'at  pris  une  grande  décision.

Dorénavant,  je resterai  à Paris.

Je  me  înets  entièreinent  à la

disposition  du  chœur  de  rOr-

chesîre  de Paris.  Cette  annéesera

celle  de ma  dernière  wison  à

EAinrborirg.

UNE  BAT  AlltE  DE CHŒURS

(( Si faccepte  de  nornoeüux  candi-
«ims.%+

Oui.  Si dcs  jeunes  ct des moins

3eunes  sont intéressés,  ils  peuvent
rnaécrire  ou  téléphoner  à l'Or-

chestre  de  Paris...  Nous  Icur

donnerons  tous  les  renseigne-

ments  nécessaires.  I! y a tant  de

)eunes qui viennent  à Paris iiour
faire  des études.  Je  voudrais,

entre  notis,  les prendre  avant  les

autres  ! Depuis  que  le chœrir  de

1"Drchestre  rle Piîris  existr,  ncus

nous  raisons,  entre  chœurs,  une

guerre  sympathique  pour  obtenir

les meilleurs  éléments.  Et  ceci  est,

jaet'i suis  sûr,  un bien  pour  la vie

-mtisicale  parisienne.  Le  signe

qu'ciIe  est  bien  vivante.  Je  i'ie

demande  pas  à tous  ceux  qii

pc'itirraient  être  candidats  au

cliœur.  des qualités  de solistes,

inais  de laenthousiasme  et de la

musicalité.  -ïe reçois  personnclle-

n'icnk  chaqïie  postulant,  je  lui  fais

passer  son  audition.  S'il  est

nécessaire  de savoir  le so{f'ège?

Pas forcément.  Il  y a dcs  nii  caux

différents  dans  le chœur.  Si une

belle  voix  n'est  pas capab!e  de

déchiffrer,  elle  apprend  au

contact  de très  bons  déchiffreurs

qui,  peut-ëtre,  n'ont  pas d'aussi

§ ((;  qp@  belles VOiX. Et puiS,  au fur  et à

13(p11  d(  meSure,  chacun  apporte  sa

3i((;  d(a5 cOntributiûn.  Au  début  d'llne

SOm(HeS  repetition.  par  exemple,  on en-

0(  nous  tend surtout  1es déchiffreurs.

p5, deîix  Mais après, ce sont  1es belles  voix

les  pl  Bs q ui résonnent.  Actuc11ement,

de. Rien  nOuS COnlptOnS  plus  de 18 natio-
nalités  parrni  elles,  une  quantité

invraisemblab)e  de  professions.

Depuis  le directcur  d'entreprise,

.,n,  (i(,  3usqu'ari mcdecin, eri passan! par
la dactvlo,  l'infirmière.  On  a aussi

'a=ai'itoHi'%- lln  C')"Clisîe-COllrS!er  parffll  leS
meinbres  du  chœur  dc laOrches-

tre  de Paris  !

un  Brahms
inattendu

en .tl}emagne!

* Brahms  n'appréciait  pas beaucoup
la musique  de Massenet  qu'il  avait
iiurnomrné  « le confiseur  françiiis  )).

* Le 3 avril  1897  Brahms  niourant
boit  un grand  verre  de vin  du Rhin  et
déclare:  «Ja,  das ist sch6n!»  (Oui,
c'est bon).  Ce sont ses dernières
paroles.  Il meurt  le lendeiimin  matin
;i  8h30.  Ies bateaux  dti  port  de
Hambourg,  sa vilie  natale,  mirent
leurii  pavil}ons  en herne.

0 L'été  de 1876,  Brahms  fit  un  séjour
dans rile  de Riigen,  dans la mer
Baltique.  Ses longues  promenades
so}itaires  le conduiçaienl  souvent  au
bord  d'une  petite  mare  à crapauds,  et
il remarquait:  iiExiste-t-il  rien  de
plus  mélancolique,  de plus  triste,  que
cette musique  des crapauds  dont  les
tonî  indistincts  se meuvent  dans

l'intervalle  d'une  tterce  diminuée,
comme  dsins mes dernïers  )ieder  !))
Faut-il  alors  +i'é)onner  que  ses lieder,
i) en écrivit  environ  deux  cents,
naaient  rencontré  qu'un  enthüu-
siasme  assez tiède  à répoque,  mêine

«LES  !'Ï1USICIENS  ENTRE  EUX))

* De Bralmis,  Francis  Poulenc  dit  :

(l (:'est  iin génie  qui  me laisse  indiffé-
rent. Co. est lnip  lourd,  et c'est trûp
lûng.  ))  Nietzsche,  p)us  nuancé  :
(( Brahms  a la inéliinco)ie  de l'iinpiiis-
sance  ; il ne crée pas dans  la plénitiide,
inais  il a soff  de plénitîide.  )) Anton
Bruckner,  rélicent:  «iBrahms,  un
fîoid  tempéraament  r!e protest*nt  )) Et

Edouard  laJ  furieusenient  : ti Le
violon  riibâche  %un  butit  à rautre  les
traits  les  pliis  lourds  et les  plus

haveux  que  Jaie  jamais  lîis  pour  cet
instruinent.  ))

mnS1('lenS

tme  aneedote

de

Luben  Yordanoff  nouti  raconte.
On demandait,  un soir,  aiix  miisi-
cienti  d'un  grand  orcliestre:
-  Qu'est-ce  que  vous  allez  nûiis
jouer  ce snir  ?
la  réponse  vint,  très sincère:

-  Nous,  nûus  vous  inlerpréterom  la
5' Symplionie  de Beethoven...  Par
contre,  ce que le Chef  dirigera,  ce
soir-là,  ça, nûus  ne le savons  pas !...

2000 pianos

par  an

-  La France  fabriqtie  2.000 pianos
pür  an  (1 par  24.(100  ha}œifanls),
pendant  que  rAllemagne  fédérale  en
fabriqtie  20.000 (l par O.OOO habi-
lantii)  et leJapon  200.000,  sciil  l par
450 liabitiints,



PALAIS  DES CONGRES
LUNDI  14 NOVEMBRE  A 20 H 30

ORCHESTRE
DE  PARIS

CONCERT  DU 10"'  ANNIVERSAIRE
1967-1977

DIRECTION  : DANIEL  BARENBOÏM

CONCERTO  POUR  PIANO  No 27  K. 595 MOZART

SOLISTE  :

D ANIEL  BARENBO'I'M

MESSE  DE L'AURORE  (CREATION) LANDOWSKI

SOLISTES  :
NADINE  DENIZE  - ÉRIC  TAPPY  - JULES  BASTIN

CHŒUR  DE L'ORCHESTRE  DE PARIS

CHEF  DU CHŒUR  : ARTHUR  OLDHAM

ff!luzique

LE DIXIÈMÉ ANNIVERSAiRE

L'Iùtroït  aMô  É-es beaux  ï-ua
Le Palais des Congrès éktit ges  ,le  C7,œur  m5CHonnan1  les

comble luMi soir pour commé- 7nzeffo,ag4ons  ,lu  poèts  st  Xes

beTÉ?)CInKaT(LJa72,GeCIrgSClltZres"'aa"'ain'f;rr'aoga'afoiooortsd'e';,aca7toœaatt;sa
e,t Dayie3 Bqre;br:43rr3 q l; tê,5e ,, dcoute... ezaueti...  ôttfse  ,)y

".egse "'cÙé"é "!':s c9nce'! a!' càmme ÛÛ ;ssai'ê  â'aFïeàïÛ  âWec

S"e ae ra'aacfe'e  ?,ol4"Que ;xÛcèn, ïe èa'ffiau; àtiQcelaaï  â;

aÎTes cuuurelles' n-aWte m\'ditÎton  Üén;aÛe  de  la

),zom.m.ag..e. ,Bu,,j.,n)da+t5yr.,.  ;,.35t. ,"-na7',,'14:' q7,;1'Q- p;,,.g8i i;ui*;c (,%',,Te""

br188e8Se., qu2 a r.eaOnTle fOTCe ef '0(3B(z1 :'(1;@%.

saassocateracethoarnarnagepaar.la:';Hüsl'(1aB14ag'73BBo5,@oBpoïe;lWBV@a'g'B'4'7z'B-

La M.esse de 1:3urore, spr up :4;fi,'-,:  61,;,

embûches, pour mener à bi -z une :' su6tü aé »arceï  Zanaoé'sÙJJ ce

- a misùre, l'angoisseï l'implo- : " saocncïa::aTen.'%r%onlefsianmce'laes<t 77"0ï'-"
action  humaine.

ration, pe sont pas apsentes, bier3 : aernitû )) ae Star-C,hild.  ae

nuex parapnrase trè.ç justement k : Messe  de l'aur'or;  ? b'ien';ioQmûe
avec urbe pesaïteur de i'revet pou.rtant  une signilication

et cMe  à ùrb  pioîigieu:c  rrtcuve-  ,l JACQlJtS LôNCHAMPÏ.

Gloria.  Mais  l'œuvre  (qui  d.ure
-quatre  minutes)  passe

comme  Féclaiï,  tûute  ra.pidité  et
plénitud.e,  d'u'ne  écritwe  (l la fois
ramasgée  et déployée  sans  crispa-

des  afj
P6ur

attaqué,

tionj3'4'

quarûte

liturgie,
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' Busoni  holà  î
I
 aiT

D'un  jour à l'autre,  deux «Faust>  bien diffépentg,, «&Q15r
Docteur  Faust  )) de Busoni  et «  La  DamnaYion  de  Paust  »
Berliûz.

C'est  !honneur  du service  Œyrique  de Radio-Franee  que  déi

n.otues t'oecrtmeeufrfrPeaudset ».conBnieanl'seindeeèsremœenu't,'etauqusseÎ)l:seuqjoeupéeusiss!idèt'Ô
être les qualités de eertaines pages, on peut bien dire q%'
c'est une œuvre  ratéa ïl est évident que Busoni s'est laneéJ

PIERRE-PETIT

eorps  perdu  dans une entreprise  pour  laçue'lle  son inspiration,aâ
trop  sûuvent  cédé  le pas à la  technique  pure.  De  u  une  impressiom
de confusion,  de préterition  et d'inutilité.

Busoni  a forcé  son  taŒent. Celui  6e ses interprètes  n!d=-  a
point  réussi  à de sauver.  Pourtant,  Kenneth  Riegel  est un MéphLi  '
tophélès fort  vafflant, Siegmund Nimsgern  un excellent  Faust, 4ti
Kathie  Clarke,  si elle  est gênée  dans  l'aigu,  possède  une super6e
vû3wagnérienne.  Mais l'exécution  manquait  peut-être un peu dâ 'l
poéparation  :  M faut  dire  que  la  partitinn  est  jnutileme

<« t)vmna+ion  de Paust  )> sous la direction  de Daniel  Barenbûïfn
Un Orchestre  de Paris  éblûuissant,  de très beaux  cbœurs  (les..
hommes nettement supérieurs aux femmes). Et des so!istes à 1@-'h'
foi éminents  et déroutants.  Tous avaient  en effet  des  acceriMa.î
étrangers  assez'gênants.  Seuil 'Dietrich  Fischer-Dieskau  utiŒi,»iï
notre langue <« à plejn  :>, mâchant admirablement  les syMabe@ ::,'  a
mais s'il possède  une voix d'une ampleur  splendide,  on ne peuti
en dire autant de Sandra Browne, qui nous ûffre utie bel!le !eçoJ

;i4e  ;ehaô% npâiS d'une VoiX nettement b'Qp minee,  ni de 8tuawt-
ôè@ugQ,

nilaMtii".paU
 'a



PALAIS  DES CONGRÈS
JEUDI  16 MARS  1978  A 20 H 30

VENDREDI  17 MARS  1978  A 19 H

THÈÂTRE  DES CHAMPS-ÉLYSÉES

SAMEDI  18 MARS  1978  A 10 H

ORCHESTRE
DE PARIS

DANIEL  BARENBOÏM

BARBARA  HENDRICKS  - BIRGIT  FINNILÂ

ROBERT  ÏEAR  - KARL  RIDDERBUSCH

CHŒUR  DE L'ORCHESTRE  DE PARIS

chef  du chœur  : ARTHUR  OLDHAM

ENTR  ACTE

Le concert  du samedi  matin  est  donné  sans  entracte.



Bar'ërtbôïm

pour obtenir la prolongation de six mois du s+age d'un ieune

gP:RQPÔq '. RECUEILL-IS, PAR ,L  . DOUCELÏN

, - '-. .a ""  = ': ' -'  " '  , a:-."" ai ' ,'-':S:'.-',;ii" = :""  "  "  :  s =y "  a -

a. := QUESÏION..  -  Quû  . ré-;.-,,'=;'  R-, -  n est double  : faire

pondez-vous aux instrumen-'r.-connaÎtre  à l'étra_nger  la

tistas  qui- vous  reprochent  :musique  française  par  ie dis.

d*   sacrifi*r'  la quali+é à la que..- et. les tournées,  et, e:n

rantabi1iM  ? .:..   : ;'..  . ;; a France,.  jûuer.'_  le  répertoire

. a; -R"po- N-';E-" '-" ' -NÎ 'ara-)aa "t ' -ï1nno'en"aarr'oinvéae5 1'OSorncffeezstréqudàe
m Solti n'ont pu consacrer "  Paris n'avail  jamais  travail-

ttoreut 1(ceeurla.tenmeptsal.àt cpeatSorcdhaenss- .l.B"1,>e.elathp0,eemn}ièrnel.,ylampthroonl,il,è mdee

c'estdifféren1eurconkra')',_ JeAuJ nesttisourd'hui, ', de Brahms, ni la 'troisiètne j
' de  Sebumann...  Or,  un  or-

PaS le PremÎer deS C'lef!" n- chestre  _' international  .doit  I

vi'te'as-Jesa_ïasfortbîaenque changerde'stylepo'aaej
l'Orchestre ' de Parjs  peut quérir  de la souplesse.  Cela
jouer  merveilleusement  dans

.certaines'circoristances, mais . ,pourau'estpossi?anlets sonc,acansqu'ilvpetr4e

'celan'esipaïacequîan[l'in: f_rançais.. _ slllo,{.'-l',Çl_.

mtéuressicsaeieÏtaqnatî, qcuoemdpitreecptoeuurr".. , Car je ,e veu_ê, p.  unfq,e_

moi,  c'est  le niveau  de' base  me"t la "no'F'+é  franÊa'i'

,1.  l'OrdÏestre  , dé'  Paris."  Pouri  Debussy et.Ravel,'  oui.

i4iorsj,uc0-iüae1t,'loarï_d0mœ!'E'aden'lïfl"-nt-aMF'laS'.'OrChe €-'

i de travail.  n est normal  que ' a kre doÎ' aPPrendre à Ïnker-
(,(_dBiy13  5B  "'BHi;Byd  fatigués.  Preaker Bruckner a l'alleman-

. L'èlévation  . de  ce  niveau  I I de; Alors les gens qui jêvent

de  base  de  l'Orchestre,  les  d'un ' orcheS'ë  " '  exclusive-
instrumeÏ.tistes  np, ,fe,,ven(  ment franr',ais -» seronta d%us.
pas  le  contrôler.  C'est  ' l'af-  a n -n'esk a Pas Que"tÎon de
faire  du  ôhef  permaîïent.,  faire dans la médiocre. Sinon

'€:l. 'Ï-  ôn  vous  'r*proch;  tneurfaumdÜrsaicaclh!an-ger' "la" d'Îr" !e-
ddeétrfaimvÔern':@rde'ess i";sriarnugmeenrsfai«u-" .'oa'a vo" rës"ez"'a -"   "i

+es français..  aa -   i =-i  R. -  Mon contrat est=re-
- ' .-  -L!  nouvelé  chaque  année  pa,r ta-

R. -  Je veta  la meilleure  cite  ïeconduction;  Avec  l'Or-

qualit.é. Si je ne la  trûuve  chestre  de  Paris,  nous som-

pas parmi les Français,  je   mes à mi-chemin  dans  notre

chercha  ailleurs.  Mais  de  travail.  Des . progrès  énor-

'iVallez  à Moglia  et Kanto-  mes ont été accomplis.  Mais

row, jai  toujour's  choisL  des  .nous  ne  sommes  pas.  encôre

violops solo français.,'  - aii ' !  au bçiut de nos peines.  -

'Quandaja'iconjîa6alea00œ""Al1bOllLde'ÈrOtSai1a
dB 1'0r(:pB5jyB  dB pByiB  à 8r_  ]'aValS pour n[lOl l'llnanlmllé

[)1 py Old]Ïarn  ûn  m'El  criti-  4e l'orc'..estre, ]e seraîs 'Deuk-
qué.  On'  aurait  peut-être  etre an excellent =æpublic

préréré 250  chûristes  étran-  rûlations  », mais pas un '« di-

,ers  sous  la  hoiialette  d'un  ' recteur music@l:». Seule-ma
Français.l  rnedlocrite  fali  l'unanîmîté.

' Le  talent  suscite  forcément

Q-a -  Comment  concevez-  les passio.üs.  Seul  compte  fi-

vous votre rôle  à la ttte  da  nalement  le respect  des prû-

l'ôrches+re de Paris  ? fessi'onnels.



Palais  des  Congres

Mercredi  28 Juin  1978  à 20  h 30
Jeudi  29 Juin  1978  à 20 h 30
Samedi  1 Juillet  1978  à 20 h 30

ORCHESTRE  DE PARIS

Daniel  Barenb«im

Nlartfna  Aff«)jO  sopïanü

Elena  Obraztsova  mezzü

Verïano  LllCChett1  ténor
José  Van  Dam  baryton

CHŒUR  DE L'ORCHESTRE  DE PARIS
chef  du chœur  ARTHUR  OLDHAM
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